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Fréderic ROUSEAU,
L’enfant juif de Varsovie, histoire d’une
photographie

Prix de la Fondation Auschwitz pour l’année 2007-2008, ce
travail fut honoré le 11 décembre 2008 dernier à l’Hôtel de
Ville de Bruxelles en présence d’autorités politiques belges et
internationales.

Fraîchement sorti des éditions du Seuil à Paris, cet ouvrage
devrait connaître un suivi pédagogique en Communauté
française. II nous semble important d’attirer l’attention
du Ministre-président de la Communauté française, Rudy
Demotte, de l’intérêt qu’il y aurait à le mettre à la disposition
des enseignants.

De formation classique, l’auteur Frédéric Rousseau,
professeur d’histoire contemporaine à l’université Paiil
Valery de Montpellier construit, au départ d’une photo
dite document d’archive, un exercice magistral de critique
historique. La science historique se refuse le confort de la
caverne de Platon, enclos zen où les ombres se complaisent à
ne recevoir de la vérité que les images.
En un ouvrage, illustré, de 268 pages, Fr. Rousseau livre
au lecteur l’anamnèse d’une photo, document source
de l’historien, dénudée, par usage intensif en 65 ans, de
son contexte, de la réalité historique. La photo s’est usée
pour avoir trop donné. Elle fut recadrée, redimensionnée,
rhabillée, multipliée à l’indice le plus élevé, pour imposer
à tous un réflexe émotionnel. Elle est née information
elle n’informe plus. Elle ne sollicite plus notre envie de
connaître, (p. 238), elle ébranle nos émotions, réflexe
dépourvu de reflexion (p236). L’auteur précise : dans un
processus accéléré de mondialisation des émotions, l’opinion
publique mondiale est deplus en plus souvent convoquée. Etre
émue, émue souvent, émue seulement. » (p. 237)
Le temps historique de la photo serait-il devenu un temps
sans histoire ? connaît encore le message de l’enfant aux
bras levés ? Car il s’agit bien de cela.

Au départ de l’instantanéité d’un moment situé entre le
20 avril et le 16 mai 1943, la photo l’enfantjzqfde Varsovie

prend valeur d’éternité. Le cliché (V 14) fait partie de
l’album attaché au rapport chronologique sur la liquidation
systématique du ghetto de Varsovie dont le général Jiirgen
STROOP était en charge. Sous le titre, Le quartier juif

Seuil, 2009. n ‘existe plus, ce rapport est destiné aux dignitaires de la SS,
Himmler et Kruger.
Le général Jiirgen Stroop était chef de la SS et de la police
du district de Varsovie. Son rapport, rédigé en plusieurs
exemplaires et retrouvé dans sa villa de Wiesbaden par les
soldats du VII’ Corps de l’US Army (mené par le général
Collins), fut soumis au tribunal de Nuremberg.

Le principal intérêt du travail de Fr. Rousseau, travail
exemplaire du montage des usages et des mésusages publics
d’un document historique devenu ‘icône~ est de rendre au
cliché ce qu’il fut et ce qu’il est : la preuve du judéocide
planifié et en marche. Un outil pédagogique de premier ordre
pour l’enseignant.
Nous conclurons avec J.-L. Jeannelle (dans Le Monde,
08 01 2009), les historiens occupent aujourd’hui cettefonction
didactique, véritable contre-pouvoir aux usages politiques ou
médiatiques des images.

Claire Pahaut

Simon PETERMANN, Guantânamo. Les
dérives de la guerre contre le terrorisme

Bruxelles, André VesailleEditeur, 2009, 240p., 19,90 €

Le centre de détention de Guantitnarno défraye la chronique
depuis son ouverture en 2002.
C ‘est dans cette base américaine située sur l’île de Cuba que
l’Administration Bush a décidé, dans sa “guerre globale”
menée contre le terrorisme, de transférer des centaines de
terroristes présumés, qualifiés d”ennemis combattants” dans
le but avoué de les soustraire au système judiciaire américain.
Dans cette zone de non-droit, ces hommes appartenant à
une quarantaine de nationalités et auxquels on a refusé le
statut de prisonniers de guerre — et donc l’application des
conventions de Genève —‘ ont été soumis à des conditions de
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détention difficiles et à d’incessants interrogatoires, parfois
pendant plusieurs années.
Les méthçdes utilisées, dénoncées comme s’apparentant
à de la torture, ont suscité l’indignation des organisations
de défense des droits de l’homme dans le monde entier.
Guantànamo est devenu le symbole d’une Amérique
vindicative et a nui à son image de nation porteuse de valeurs
démocratiques.
O~,e s ‘est-ilvéritablement passé dans ce centre d’internement?
Oi~u~u~ sont ces terroristes présumés ? D’où viennent-ils ? O~els
sont ceux qui ont été transférés des prisons secrètes de la CIA
vers Guantànamo ? O~elles techniques d’interrogatoire ont
été utilisées et quelle est la valeur des informations collectées?
Comment fonctionnent les tribunaux militaires mis en place
pour juger les détenus ? Pourquoi des centaines de prisonniers
ont-ils été libérés après des années de détention arbitraire ?
Comment le Président Barack Obama va-t-il pouvoir gérer
ce “cadeau” empoisonné de l’Administration Bush?
L’ouvrage ne se contente pas de répondre à toutes ces
questions. il replace le débat dans un large contexte des
attentats du 11 septembre 2001 à l’incarcération et aux
interrogatoires à Guantanamo, de la présence d’une base
américaine en territoire cubain, des camps successifs sur la
base de Guantanamo...

Spécialiste du Moyen-Orient et des questions de
renseignement, Simon Petermann a enseigné les relations
internationales et la géopolitique dans les universités de
Bruxelles et de Liège. il s’est rendu à trois reprises dans le
centre de détention de Guantànamo comme expert pour
l’Assemblée parlementaire de l’OSCE. fi a rencontré
de nombreux témoins, les responsables du Pentagone,
du Département d’État, les avocats des détenus et les
représentants des organisations des droits de l’homme.
Dans un style vivant et clair, il livre dans cet ouvrage les
résultats de sa longue enquête sur cette face sombre de
l’Amérique.

Consultation en ligne : Téléchargez gratuitement 41 pages
du livre contenant l’avant-propos et les 5 premières pages de
chaque chapitre. Ouvrir le PDF (236,50 Ko) à l’adresse _____

andreversailleediteur.com

C. JACQUES, Le féminisme en Belgique
de la fin du 19e siècle aux années 1970

Alors que l’émancipation féminine apparaît comme l’un
des faits majeurs du 20e siècle, son histoire, et plus encore
celle du féminisme qui en est l’expression politique,
demeurent largement méconnues du grand public. Un
pan important de l’évolution sociale reste ainsi dans
l’ombre, ce qui rend peu compréhensibles certaines
étapes vers l’égalité entre les hommes et les femmes.
La nature même du féminisme est ici en cause : toujours
minoritaire et élitiste, souvent décrié voire ridiculisé, ce
mouvement a dû adapter ses stratégies pour s’imbriquer
dans la société, y trouver des alliances, s’articuler aux autres
courants afin de distiller ses idées et les faire progresser.
Catherine Jacques décrit l’émergence du mouvement
féministe au 19e siècle et son développement jusqu’au
début des années 1970. Elle est attentive à la place que les
organisations créées par les femmes occupent dans le système
belge des clivages et aux relations qu’elles entretiennent
avec le monde politique. C’est donc un panorama presque
complet d’histoire de Belgique qu’elle convoque pour
retracer l’évolution du féminisme.

CRISP place Q~ételet, lA 1210 Bruxelles, Tél. 20/211.01.80,
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Michelle PERROT,
«Mon histoire des femmes »

Paris, Le Seuil/France Culture, 2006, 300p., 20 €, avec
CD-MP3

Longtemps les femmes furent absentes du récit de l’Histoire.
Hormis quelques vies de saintes, reines ou courtisanes, on
les ignorait. Un silence profond les enveloppait. Pourquoi?
Et comment en est-on sorti ? Depuis trente ans est née et
s’est développée, d’abord en Occident, puis partout dans
le monde, une « histoire de femmes » qui a tenté de les
retrouver, de les rendre visibles, et surtout de comprendre
les changements de la différence des sexes, imaginée et vécue.
Les rapports entre les hommes et les femmes ne sont pas
immobiles. Ils sont au coeur d’une histoire pleine de bruit et
de fureur, dont ils sont à la fois le moteur et produit.
Cet ouvrage, accompagné d’un CD-MP3 regroupant une
série d’émissions diffusées sur France Culture, propose de
retracer le combat des femmes pour exister à part entière,
à égalité avec les hommes, un combat aujourd’hui encore
nécessaire à mener...Courrier hebdomadaire, n°20]2 — 2013, CRISP 2009,

54p., 12,40€

24


